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naparle et sans lui imposer absolument la meme methode, Jomini,
par celle supposition, donnait ä mesurer enlre eux la dislance, la
difference initiale et originale des gönies, au point de vue militaire.
Frederic n'etail pas du lout sacrifie ä Napolöon, mais il lui ötait
legerement subordonne comme capitaine. N'oublions pas que Jomini
en 1803, quand il composait son livre, elait dans la verve el le feu
de Tage; il avait vingl-qualre ans; il etail enthousiaste; il elait el il
allait etre de plus en plus, comme il Ta dit, « sous Timpression brü-
lante de la melhode rapide el impötueuse » de Napoleon. II n'avait
pas vu encore dans le glorieux capitaine qu'il se vouait ä servir une
seule faute de guerre; il ötait sous le charme. Frederic rcslait pour
lui le plus grand des capitaines qui avaient suivi l'ancien Systeme;
mais il avait cru devoir montrer ce qu'il eüt pu faire en inventanl le
sysleme nouveau. C'ölait, selon lui, «Tunique moyen de poser le
grand probleme, de maniere ä le rösoudre. » Son esprit juste, son
jugement essentiellement modere, en rabattront assez plus tard et
bientöt, des apres Iena et ä partir d'Eylau, des qu'il verra poindre
et sortir les fautes et les exageralions du Systeme nouveau el du genie
qui l'avait coneu; il dira alors, en rentrant dans la parfaite verite:

« Loin de moi la pensee de decider si le roi legitime de la Prusse,
ne voulant que defendre son tröne et son pays, pouvait provoquer,
des 1756, cette revolution immense dans Tart militaire qu'un soldal,
audacieux autant qu'habile, introduisit, quarante ans apres, par la force
des evenemenls qui Tenlrainail! Je reconnailrai meme que Frederic
n'etait point dans une Situation k jouer un si gros jeu, et qu'en bor-
nant ses plans ä gagner du temps et ä empöcher tout concert enlre
ses formidables ennemis, il prit le parli 1« plus sage. »

Ce qu'il avait retire ä Frederic comme göneral, il le lui rendail
amplement comme politique et comme caractere.

Nous continuerons ä eludier les Iravaux et la carriöre si' souvent
conlrariee, si aeeidentee, de Jomini. (Le Temps, 18 mai.)

Sainte-Beuve.

DU PASSAGE DES ALPES PAR ANNIBAL. (')
Les sources principales sur cette queslion d'histoire mililaire, si fort conlio-

versöe, se reduisent ä deux, Polybe et Tite-Live.
Polybe, qui öciivail soixante ans apres Tövenement, qui ful ami personnel

du vainqueur de Zama, et döclare avoir ötö sur les lieux, est une autorite
puissaule; malheureusement, parlant d'une rögion encore inconuue des Romains,
comme Telaient alors les Alpes occidentales. il n'a pu donner quo bien peu d'in-
dication de lieux reconnaissables. Les montagnes, les rivieres, les bourgades, les

territoires traverses ne sont guere nominös ä pai lir du Rhone et nelesontde
nouveau qu'apres l'entree en Italie. La description exaete des distances, des dates

donnö raison contre Jomini sur ce point; on lit dans les dictees de Sainte-Hölene:
« Des ecrivains militaires ont avance que le roi de Prasse devait penetrer par la
«Moravie sur Vienne et terminer la guerre par la prise de cette capitale. Ils ont
« tort ¦¦ il eüt ötö arrete par les places d'Olmütz et de Brunn : arrive au Danube,
» il y eüt trouve toutes les forces de la monarchie röunies pour lui en disputer le
« passage, dans le temps que l'insurrection bongroise se füt portee sur ses flancs.
« Une Operation aussi temöraire eüt evidemment expose son armee ä une ruine
« certaine...»

(') Avec une carte.
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et des faits que Polybe nous a Iraiismise se pröle par consequent ä des interpretations

diverses.
Tite-Live, qui öcrivait environ deux siecles aprös la seconde guerre punique, a

puise aux sources de Polybe et ä d'autres. Ecrivant l'histoire d'övöneinents si

frappants que la memoire s'en elait fortement conservee, vivant ä une epoque oü
les contröes traversees par Annibal ötaient mieux connues, il fournit sur les divers
incidents du cölebre passage des details geographiques et ethnologiques plus precis.
On peut encore deduire de son texte certaines varianles, mais celles-ci ont moins
d'importance. Pour se refuser ä croire que le passage de l'armee canhaginoise s'esl

opere par le mont Genövre, il faut se decider ä rejeter absolument Tautorile de

Tite-Live. C'est ce que fonl beaucoup d'auteurs, fondös sur ce inolif, que Polybe
est apres lout la source principale, et qu'enlre le röcit de Polybe et celui de Tite-
Live il faut absolument choisir.

Dans la courte narration que nous allons entreprendre, nous suivons les deux sources

coneurremment; nos lecteurs pourront donc voir, ä chaque pas, si ces sources
se conlredisenl reellement, ou bien si leur Opposition est purement imaginaire.

I. Le passage des Alpes d'apres Polybe et Tite-Live combine's.

Iiiformö que les Gaulois cisalpins venaient de soutenir une guerre aeharnee
conlre la röpublique romaine, dans laquelle ils avaient ötö vaincus mais non
domplös, Annibal avait coneu le hardi dessein d'attaquer Rome par terre et de

venir la chercher en Ilalie möme, oü il espörail relever par son apparition le courage

abatlu de tous les ennemis du nom romain. L'an 218 avant J.-C. il partilde
Carthago nova (Carthagene) ä la lin de mai, en suivant la cöte jusqu'ä Emporium
(Castcllon d'Ampurias), petil port situö aux confins de l'Espagne et de la Gaule,
dans le fond du golfe de Rosas; la dislance selon Polybe ötait de 4200 Stades,
soit 425 milles romains. D'Emporium, pour arriver au Rhone, Annibal dut passer
les Pyrenees au col de Pertus. Au revers oriental non loin d'Illiböris (la ville
neuve en langue lberienne) aujourd'hui Eine, il trouva les Iberes gaulois preis ä

lui disputer le passage. Dans une conförence qu'il lit demander ä leurs chefs,
Annibal parvint ä dissiper leurs crainles et conclul avec eux ce cölebre traitö, en
verlu duquel les plaintes des Carthaginois contre les indigenes devaient etre sou-
mises au jugement des femmes du pays(').

D'Emporium ä Eine Annibal parcourut 51 milles; d'Elne ä Narbonne, Tune
des principales citös des Volsces Tectosages, on en compte ä peu pres 50 d'apres
les Itineraires romains; de Narbonne ä Nemausus (Nimes), capitale des Volsces
Arecomices, il y en a 92; en lout 172 Ajoutez ä ce chiflre 50 milles pour arriver
ä Roquemaure, lieu oü Ton suppose qu'Annibal a passö le Rhone, 4 lieues au-
dessus d'Avignon, vous Irouvez 202 milles, ce qui fait, ä 2 milles prös, les 1600
Stades que, suivani Polybe, Tarmee eut ä parcourir depuis Emporium. Arrive sur
les bords du Rhone, Annibal vit que le passage lui serait fortement dispute. II se

trouvait alors ä quatre journees de marche de la mer ä peu pres. Quel etait le

peuple qui enlreprii de disputer le passage du Rhone aux troupes d'Annibal?
Polybe ne le nomine pas, il dit seulement que c'etait un peuple barbare. Tite-Live
dit qu'en ce temps-lä les Volsces oecupaient les deux rives du Rhone, mais avant
comme aprös, les Volsces avaieni ce fleuve pour limite, el sur la rive gauche on
trouve les Saluvii. II semble donc plus probable que dans celle occasion Annibal
eut affaire ä ceux-ci. En effet:

(')'Plularque(rfe Virtut. mulier., p. 246) Cen'e:ait point lä une exception mais une
application de la regle en vertu de laquelle le l'or d'une couleslation est toujours
le for du döfendeur. Chez les Aquilains, comme chez les Iberes d'Espagne et
probablement aussi chez les Ligures, la gynecoeratie avait de profondes bases, non-
seulement dans les institutions de la famille, mais aussi dans celles de TElat. Ce

regime social, si eloigne de nos moeurs, va ä Topposö de toutes les traditions
ariennes, tandis qu'en Afrique et chez les peuples de race brune il a regnö des la
plus haute antiquitö.
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1° II avail traverse sans combat ni Opposition la plus grande portion du territoire

des Volsces, pourquoi ceux-ci auraient-ils combattu justemenl pour retenir
Tennemi chez eux, alors qu'il allait en sortir?

2° Les Volsces etaient d'origine celle, kymris, selon l'opinion de M. Amedee

Thierry ('), oren toutes occasions dans cette guerre nous voyons les Celles
allies d'Annibal et ennemis de Rome. Les Saluviens ou Salyens, en revanche,
ötaient d'origine ligurienne et depuis longlemps sous l'influence des Grecs de
Massilie, amis declarös des Romains.

3° Enfin comment Annibal aurait-il pu röu»ii* en peu de jours les bateaux
nöcessaires pour franchir lc Rhone, si les habitants des deux rives lui avaient ete
hostiles egalement?

Quoiqu'il en soit, les Barbares avaient reuni sur la rive gauche du Rhone une
puissante armöe et le passage d'un fleuve aussi large et aussi rapide avec la
cavalerie, des bagages nombreux, des ölöphants, en presence de Tennemi, n'ölail
point une chose facile.

Apres avoir reuni un grand nombre de bateaux et de radeaux dans un endroit
oü le fleuve ne forme qu'un seul bras, Annibal envoya Hannon, Tun de ses lieutenants,

ä 200 Stades au-dessus, dans un lieu oü le courant se trouve partagö par
une ile assez considörable, avec ordre de franchir le second bras du Rhone.
Aussitöt qu'il vit ä un signal convenu que Hannon avait icussi, Annibal ordonna
que le passage commenqät. Los barbares atlaquös par derriöre, et voyant döjä
leur camp pris au momenl oü le gros de Tarmee abordait la rive gauche, aban-
donnörcnl inconlinent la döfense du fleuve.

Tandis que Tarmee carthaginoise surmonlait ce premier obstacle, Publius
Cornelius Scipion, pöre du genöral auquel ötait röserve l'honneur de finir cetle guerre,
arrivait aux bouches du Rhone avec une flotte de 60 galeres et une armöe con-
sulaire composee de 2 legions romaines et de 16,000 allies. Annibal n'ötait guere
superieur en nombre; il avait alors 38,000 fantassins, 8000 chevaux, 37 ölöphants.
Livrer bataille ä Scipion eüt öle compromettre toute la campagne avant le moment
decisif; car en cas d'öchec le passage des Alpes devenait impossible, landis qu'en
Italie on pouvait esperer le soulevement des Gaulois cisalpins, dont Magilus, Tun
des chefs, etait döjä arrive au camp, dans le bul de conduire Tarmee dans sa
marche ä travers les Alpes. C'esl ce qui nous explique pourquoi, refusant la
bataille au consul, Annibal remonta le Rhone par la rive gauche, accompagne de
Magilus; se detournant ainsi quelque peu de son bul, mais penetrant dans un
pays oü les Romains n'oserent point s'aventurer.

Quatre jours de marche dans la direction du nord amenerent les Carlhaginois
au confluent du Rhone et de l'Isere. Ce pays ötait appele Tile des Allobroges,
parce qu'enfermö entre le Rhone, TIsereel le premier chainon des Alpes, il forme
un delta defendu de tous les cöles. Deux freres s'en dispulaienl la possession; en
prenant le parti de Taine, nommö Brancus, pour lequel inclinaient les chefs,
Annibal acquit des titres ä sa reconnaissance. Brancus, retabli par le concours des

Carlhaginois, reeoflforta ses alliös du mieux qu'il put et les aecompagna lui-
möme jusqu'aux hautes Alpes avec une troupe des siens.

Arrötons-nous un instant ä ce point avec lous les commentateurs, pour voir si
TIsere est bien Ie fleuve dont il s'agit et quelle direction a ötö suivie des lors;
car c'est ici que commencent les difficultös.

(') Dansdes temps tres reculös les rives du golfe de Lyon etaient oecupees par
les Iberes et les Ligures. Plus tard les Volsces ou Böiges venus du nord de la
Gaule, s'ötablirent en conquerants entre le Rhone el la chaine des Pyrenees. Leur
nom signifie en Kymri, les terribles, peut-etre aussi les guerriers. La date de
l'invasion des Volsces dans TIböro-Ligurie (aujourd'hui le l.anguedoe) se deduit du
fait que Scylax (bm° siecle avant J.-C.) n'en fait pas mention et que vers Tan 280
les Volsces Tectosages sont citös pour la premiere fois. Selon Strabon les Saluviens

ötaient Ligures et Pline assure qu'ils etaient les plus celebres entre les

Ligures qui vivent au-delä des Alpes.
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Tite-Live et Polybe decrivent tous deux une espece d'ile formee par le Rhone
et une autre riviere ; mais le nom de cetle riviöre est Scaras dans les mangscrils
de Polybe, dans quelques editions ou a substituö ä ce nom celui d'Arar (la Saöne)
d'apres la pretendue autorite de Tite-Live. En transporlant Annibal jusqu'au
confluent du Rhone et de la Saöne, on se heurte violemmenl contre les distances
indiquöes par Polybe, lesquelles conviennent au conlraire si l'Isöre esl la riviere
vers- laquelle Annibal est arrive en 4 jours de marche depuis le passage du
Rhone (4). Mais avant de corriger Polybe par Tite-Live il aurail fallu examiner
avec soin le lexle de l'auteur laiin. Dans le manuscrit de Cambridge on lit:
Quartis castris ad insulam pervenit, ibi Bisarar Rhodanusque ele.; or Bisarar
est plus pres d'lsarar que d'Arar. En oulre Tile-Live dit que les deux rivieres
confluenles proviennenl de deux alpes differentes, « diversis ab Alpibus decur-
-rentes ». Or, du lemps de Tile-Live chacun savait que la Saöne ne prend pas sa

source dans les Alpes. C'esl donc mal ä propos que les öditeurs de Tile-Live le

fonl parier de la Saöne.

L'ile des Allobroges de nos deux auteurs esl donc bien la contröe dans laquelle
se trouve Vienne en Dauphine et non point Tötroile langue de terre dans laquelle
est construit Lyon.

Le Scaras de Polybe est le nom grec de l'Isöre, comme on peul le voir par
Plularque(s).

Ceci ölanl reconnu, dans quelle direclion marche Annibal aprös avoir retabli
Tautorile du roi Brancus?

Polybe dit(5) qu'Aimibal ayanl marche pendant dix jours le long du fleuve (") et

avant parcouru une dislance de 800 slades, commenca la montöe vers les Alpes.
C'est alors qu'il ful exposö ä de trös grands dangers.

Tile-Live esl plus explicite(B). Annibal, dit-il, ne marcha pas droit devant

lui, mais prit la gauche, inelina du cötö du pays des Tricaslins el de lä, par
Textremite du territoire des Vocontiens, il arriva chez les Tricoriens sans rencontrer
aucun obstacle jusqu'ä la Durance.

Polybe dit que Ton a remonte le fleuve, sans dire duquel des deux fleuves
il s'agit Tile-Live dii qu'on cbangea de direction, ce qui prouve qu'on n'a pas
suivi la rive du Rhone, mais plutöt celle de Tlsöre; c'est aussi la seule direction
qui puisse amener dans le territoire des peuples indiques par lui el aboutir ä la

Durance. Ceux qui pensenl quo Polybe a cru que Tarmee avail suivi leRhüne
Ie metieni donc foicömenl en contradielion avec Tile-Live. Ceux qui pensent que
Polybe a pu parier ici de l'Isere ne trouvent entre les deux auteurs nulle contradielion.

Mais il faul expliquer ces mots par la gauche: Dira-t-on comme M. Letronne

que Tile-Live, regardanl la carte depuis Rome, a appele gauche ce qui pour
Annibal ötait övidemment la droile? Cela semble au moins singulier. J'aimerais
mieux supposer que Thistorien parle de la gauche du fleuve et veut dire qu'Anni-
bal ne franchil poinl Tlsöre, mais remonta la rive gauche de ce fleuve. II est ä

remarquer que Polybe ne parle d'aucun passage de fleuve apres le passage du

Rhone, ce qui concourt ä faire admettre Tidöe qu'Annibal parvint ä Culare (Grenoble

actuellemenl) en remonlant la rive gauche de Tlsöre.
On s'esl röcrie conlre Tabsurdilö qu'il y avail ä ramener Annibal de Tile des

Allobroges jusqu'ä St-Paul irois chäteaux (Tricaslinum) chef-lieu des Tricaslins ä

l'epoque oü la Gaule ölail döjä conquise; mais ce n'esl pas ainsi que nous en-

(') Pour arriver ä Tlsöre depuis le lieu oü Annibal passa le Rhone il y a 75 milles,
tandis que pour arriver ä Lyon il y en a 175.

(») De fluviis, p. 12.
fr Chap. 50.
(') Para ton potamon.
(*) Liv. XXI, c. 31 : Kon recla regione iler instiluit sed ad lmvam in Trirastinos

flexit: lnde, per extremam oram voconliorum agri, tetendil in Tricorios. Haud
usquam impedita via, priusquam ad Druentiam Humen pervenit.
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tendons Tite-Live: Le territoire des Tricaslins s'ötendait bien plus au nord-est
et St-Paul se irouve situö ä son extremite sud-ouest. En laissant de cötö la marche
retrograde jusqu'ä Sl-Paul, qui serait contraire aux sources et parfaitement inex-
plicable, on >peut supposer et Ton a suppose en eflel trois direclions qui loutes
nous ameneraienldans celte vallöe de la Haute-Durance, oü commence la lutte. La

premiere revient jusqu'ä la Dröme et passe par Die (Dea Voconiiorum) et Gap. (Va-
pincum), pour rencontrer la Durance ä Embrun (Ebrodunum), ville desCaturiges

Dans une seconde hypothöse, parvenu ä Ciliare en suivani Tlsöre, Annibal
remonte ensuite le Drac, un des prineipaux affluents de l'Isere et, toujours par la

rive gauche, passe par St-Bonnet, puis il gagne Gap et Embrun.
Dans la troisieme hypothöse Tarmee traverse le Drac et suit la Romandie; dans

ce cas on evite Gap et Ton arrive en droite ligne sur Emhrun. Entre ces trois
systemes, celui qui fait remonter l'Isere et le Drac me parait concilier mieux les
deux sources: Polybe qui dit que duranl 800 Stades on a remonte un fleuve avant
d'atteindre ä la montee des Alpes, el Tite-Live qui dii que Ton passa sur Textreme
limite des Vocontiens pour arriver de lä chez les Tricoriens; car le Drac forme

justemenl la limite enlre les Vocontiens et les Tricoriens, tandis qu'en suivant la

Dröme on ne touche pas les Tricoriens et qu'en suivani la Romanche on ne touche
ni les Tricoriens ni les Vocontiens.

Je ne parle ici que pour mömoire de deux autres hypotheses donl Tune fail
suivre Tlsöre jusqu'ä son confluent avec TArc pres de Montmeillanl pour
remonter TArc jusqu'au Mont-Cenis, tandis que, Tautre suit tout le cours de Tlsöre
et parvient au Petit St-Bernard.

En suivant la valiee du Drac on complerait les 800 slades de Polybe, soil
100 milles romains, des Romans ä St-Bonnet. Jusqu'ici, en effet, on marche dans
la plaine ou dans de larges vallöes, tandis que depuis St-Bonnet on entre en plein
dans la montagne pour passer du versant du Drac dans ceiui de la Durance el

pour atteindre Gap et Embrun.
A la premiere montee des Alpes, selon Polybe, Annibal commence ä rencontrer

des ennemis dans les habitants du pays. Tite-Live ajoute qu'il eut ä lutter contre
les torrents döbordös. Les monlagnards oecupaient le haut d'un defiieinexpugnable.
mais peu habituös ä la tactique militaire, ils ne le gardaient que durant le jour.
Annibal occupa les hauteurs pendant la nuit avec un corps d'eiite. Au point du

jour, lorsque Tarmee se mit en marche, eile ful altaquee avec impötuosile.
mais Annibal aecourut ä son secours, ballit les montagnards et s'empara de leur
ville oü il trouva des provisions en Süffisance. Ce succes empecha les habitants du

voisinage d'entreprendre de nouveaux combats. En suivani la version de Tite-
Live, Gap sera probablement la ville prise par Annibal.

Aprös avoir campe deux jours dans cet endroit, dit Polybe ('), Annibal continua
sa route et chemina les jours suivants avec son armöe, en sürelö, mais le 4e jour
il fut expose de nouveau ä de Ires grands dangers. Les habitants du pays ayant
conspire contre lui, vinrent ä sa rencontre avec des rameaux et des guirlandes.
Annibal se möfie de ces apparences amicales, toutefois il aeeepte les vivres,
les ötages el les guides qu'on lui offre spoiilanement. Bientöt les monlagnards,
rassemblant leurs forces, se mirent ä la poursuite de Tarmee et Tallaquörent
dans une vallöe ötroite, d'un acces difficile et bordee de rochers escarpes.

Toute Tarmee aurait peri dans celle embüche (2), si Aqnibal, redoutant de la

part des barbares quelque dessein perfide, n'avait pas fait marcher en avant la

cavalerie et les bagages et forme Tarriöre-garde de son infanterie avec laquelle il
soutint l'attaque, non sans pertes et sans efforts; car Tennemi roulait des pierres
et des rochers sur les Carthaginois qui suivaienl le pied de la montagne. Annibal
fut oblige de rester la nuit avec la moitiö de son armöe au pied d'un certain rocher

(') C. 52.
(,») C. 53.
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blanc pour proleger sa cavalerie et ses bötes de somme pendant qu'elles döfilaient
tout le long du ravin.

Le jour suivant Annibal atteignit le sommet des Alpes. On n'osait plus atlaquer
le gros de l'armöe, mais on conlinuait ä harceler les petils detachements et
Tarriöre-garde dans les endroits avantageux.

Arrive sur le plateau, le gönöral donne ä ses iroupes extönuöes deux jours de

repos. II y avait döjä beaucoup de neige sur les sommels des montagnes(*), car,
dii Polybe, on ötait au temps du coucher des Pleiades(2). Pour encourager ses
soldats Annibal les barangua et leur montra de loin TItalie qui etail döjä sous
leurs yeux, en leur rappelant les bonnes dispositions qui animaient les Gaulois,
habitants des plaines dans lesquelles ils allaient entrer. Le jour suivant on com-
menqa la descente : le chemin ötait ötroit et rapide. En un certain endroit il ne
fut plus possible aux ölöphants ni aux chevaux d'avancer, parce que la terre s'ölait
öboulöe dans l'espace d'une Stade el demie (environ 1000 pieds). II etail impossible
de tourner cel endroit difficile, la neige rendant toul autre passage impraticable.

J'ai suivi le texte de Polybe dans ce que je viens de dire du passage des Alpes,
precisement parce que c'est Polybe qu'bn oppose ä ceux qui soutiennent la voie
du Mont-Genövre que Tite-Live indique clairement. Ce dernier auteur n'ajoute
rien d'essentiel ä la narration de Polybe. L'histoire du roc calcine rendu friable
au moyen d'un grand feu allumö et de vinaigre jele dessus, esl un detail dont
Polybe ne parle pas et qui n'a certes pas l'importance qu'on s'est plu ä y metlre.
Ce moyen pouvait röussir avec du calcaire et sur un point trös circonscrit. On

peut d'ailleurs laisser cela de cötö sans en conelure que tout le recit de Tite-Live
est faux parce qu'il contient une erreur.

Si Ton admet que la ville prise de force par Annibal fut Gap, Brigantum (Brianeon)

serait la ville dont les habitants accueillirent Annibal avec des signes d'amitiö
pour l'attaquer ensuite lorsqu'il fut engage dans les defiies.

Quant ä la neige repandue depuis peu dans la parlie la plus ölevöe du passage,
ce fait n'a rien qui doive surprendre, ä la fin d'oetobre eile descend souvent bien
plus bas et en automne les pluies des vallöes tombent habituellement en neige des

une certaine hauteur.
Au point de vue de la distance parcourue ä partir des premieres ascensions (St-

Bonnet) je ne saurais voir les difficultes apercues par quelques auteurs. Polybe
ne compte plus les Stades, qui n'avaient point encore ötö mesuröes, mais les journees

de marche. Or les difficultös du passage et les combats incessanls ä livrer
contre les habitants des Alpes durent allonger le trajet considörablement. Les 15
jours indiques comme un on dit par Tile-Live n'ont donc rien d'exagörö et les
1200 Stades donnees approximativement par Polybe (:>) s'aecordent aussi bien avec
la route indiquöe par Tite-Live qu'avec celles du Mont-Cenis ou du Petit-Saint-
Bernard ; car, d'apres TItineraire d'Anlonin, de Suze (Segusium) ä Gap (Vapincum)
on trouve 133 milles romains, ce qui, Joint ä 6 lieues, soit 18 milles de Gap ä

St-Bonnet, fait 151 milles. Or 150 milles fönt juste 1200 Stades.

L'armee carthaginoise etant arrivee au pied des Alpes(*), Annibal laissa ä ses
soldats le temps de se refaire des faligues excessives qu'ils venaient d'endurer.
Lorsqu'ils furent suffisamment remis, il invila d'abord les Taurini ä faire une
alliance el ä se liguer avec lui. Cette nation faisait alors la guerre aux Insubres
et se möfiait des Carlhaginois. Comme les Taurini ne pröterent pas Toreille ä ses

propositions, Annibal alla meltre le siege devant leur ville et il Temporta en trois
jours. Par cet exploit il repandil une teile lerreur parmi les Barbares du voisinage
qu'ils vinrent toits d'eirx-mömes se rendre n diserötion. Les autres Gaulois qui

(') C. 54.
(*) Fin d'oetobre.
(») L. III, c. 39.
(») Ch. 60.
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habilaient ces plaines auraient voulu se joindre ä lui, comme c'etait d'abord leur
intention, mais les lögions romaines ayant dejä traverse une grande parlie de
leur pays et ayant echappö ä leurs embuscades, ces peuples (les Insubres) crurent
plus prudenl de rester tranquilles.

Dans ce lemps (*) on requt Ia nouvelle que Publius Scipion avait fait voile
depuis l'embouchure du Rhone avec une partie de ses troupes, les avait debarquöes
ä Pise en Etrurie, et de lä avait gagnö le Pö. II avait reuni sous son commandement

les troupes des preteurs Manlius et Altilius qui se trouvaient döjä aux confins

de la Cisalpine.
C'est dans ces circonstances qu'Annibal, dösireux de gagner la confiance des

Gaulois, s'avanca dans la direclion du Tessin ä la rencontre du consul. La bataille
du Tessin fut pour lui un heureux debut dont l'exposition ne rentre. plus dans
notre sujet, mais donl Teffet immediat fut d'assurer ä Annibal Talliance qu'il
venait chercher de si loin.

Comme on voit, rien dans le texte de Polybe n'est en Opposition avec celui de Tite-
Live, et la voie du Mont-Genevre s'accommode aux deux sources egalement bien

On objecte que Polybe designe sous le nom d'Allobroges les peuples contre
lesquels l'armöe eut ä comballre dans le versant occidenlal des Alpes, peuples que
Tite-Live designe seulement sous le nom de* monlagnards et que la göographie
ancienne appelle soil Caluriges, soil Medulli. Mais il est ä remarquer surce point:

1° Que Polybe ne cherche pas ä indiquer avec exactitude les noms des lieux
et territoires qu'on a du traverser.

2° Que le nom d'Allobroges (de all et brog, dislrict eleve, haut-pays) a tout
comme celui de Taurini et Taurisci, (de Taur, pic, sommet) dans le dialecte
celtique le sens de monlagnards.

3° Que, rapportös aux passages rivaux, les Allobroges consl'Uueraient ögalement.

une inexartilude de la part de Polybe. Dans lä Tarantaise on aurail trouvö
les Centrons, dans la Maurienne les Garoceli, dans les Alpes Pennines les Nan-
tuates et les Veragri, aux alenlours du mont Viso les Taurini et les Vibelli.

Ainsi Polybe a pris le nom du prineipal peuple, les Allobroges, pour un nom
plus ou moins gönörique, equivalant ä celui d'habilant des Alpes de cette rögion,
sans donner leur nom spöcial ä chaque peuplade, tandis que Tite-Live, plus verse
dans la geographie du pays, s'estserviavecplusd'exactitudedu terme monlagnards.

On objecle encore la position des Insubres qui, dit-on, ne se trouvent pas au
pied du col du Genevre mais: 1° la möme röponse se presente ici. Au pied des

Alpes Pennines et Grajes sont les Salasses et la dislance ä parcourir pour arriver
d'Aoste dans la plaine du Pö esl bien plus grande que celle qui separe du Pö le
vallon de la Doire Ripuaire.

2° En arrivant en Italie par le pays des Salasses, Annibal ne se trouvait pas
devant Taurasia (Turin), capitale des Taurini, mais derriere, et pour y parvenu il
devait revenir sur ses pas.

3° Rien ne nous prouve que les Insubres ne possedassent pas, dans ce lemps-
lä, le pied möridional des Alpes dans la parlie qui separe la valiee d'Aoste (les
Salasses) de la vallöe de Suze(2). Cela est d'autant plus probable qu'en ce temps
Ies Insubres ötaient alliös des Salasses el qu'apres la paix de Turin Annibal leur
laissa ia partie möme du territoire des Taurini situee au midi du Pö(5).

(A suivre.)
(')Ch. 61.

Le Canavese et le val de Viu aujourd'hui.
(5) Pendant la seconde guerre Punique les Insubres s'etendenl jusqu'ä la Bormida,

car lors de l'expödition de Magon (Tite-Live, liv. XXIX el XXX) on voit que ee
gönöral, aprös avoir combattu les Ligures des montagnes aux environs d'Albenga,
puis avoir ötö baltu par les Romains prös d'Acqui, sur le territoire des Insubres,
se retira sur Savone oü etaient demeures ses vaisseaux.
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